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4Q       il  2.0 
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Nous  nèporgnons  m  temps  ni  sacriHws.     Nos  marchandise!  sunt 
mârqu.-e8  en  chiffrts  et  aux  plus  bas  prix  possibles.    Nous  ne  travaillons 

wU.factbn  "'*'  "''•"*'  •'  '"'"■'  "*"'"  *^'^*'*  "*  de  dônnSr 

Notre  personnel  est  composé  de  commis  courtois  et  expérimentés 
Demandez  ce  que  vous  voulez  «t  !)9  foij  sur  cent  nous  l'avons  sur  nos 
rayons. 

Nos  cinq  grands  magasins  renferment  l'assortiment  le  plus  complet 
de  nouveatiés:  Tapi.?,  carpettes  (rugs),  prélarts  anglais  et  canadiens 
tapis  d'escaliers,  toiles.  v«.iuuieii3, 

, .  .  '^7*f  ^'^r^.P'  ^^0'^","^  '0^8  et  oostumes,  lawns,  dentelU'S,  broderies  et 
objets  de  fantaisie.  Meubles,  garnitures  de  maison,  rideaux,  portières,  etc. 

Hardes    faiU-s   pour  hommes  en    grande  quantité.     Tailleurs  et 
nodistes  de  grande  expérience  sont  attachés  à  l'établissement. 


Notre  magasin  de  Saint-Sauveur  est  aussai  bien  assorti  que 
magasins  principaux. 


nos 


i^otre  épicerie  de  la  Couronne  est  une  des  principales  et  des  plu 
achalandées  à  Québec.  Aucune  ue  la  surpasse  pour  la  qualité  et  1 
variété  de  ce  qu'elle  vous  offre. 

T^yrand  d  îPoultot 

215  rue  St-Joseph,  St-Roch 
70  rue  de  la  Couronne 
772  rue  St-Valier  St-Sauveur 
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Les  Etudiants 

Tels  Qu'ils  Sont 


DKDIK  A  I,A  PLUS  CHAR- 
MANTE JKrXE  FILLE  AU 
MONDE,  SUREMENT  UNE 
gUEBECOISE 


NOTRE  BUT 


Iiie  .    ,^  «^ru  lu  b  plii.H  1».||,.  ,1,.,  n'.r.nniH.nH-... 

V.  de  Bllly. 
H.  PouHot. 


Sir  Fraoçob  Laagefier  et  le  Juge  Dorion 


*m.n,.,™„„„  ^„  il,  lui  „„i  f„i„  i„  „,  „„  i^ri,  aV  2«in  "■  "*"  * 

cbement  rt  d,  „;.  irilleiir»  ."J",  '"  '  "•"'"'    J»  ""Iri.  «lia- 


L'ETUDIANT 


Mettre,  il  t'oo  veut  k-n  feutra  Je  tnvera, 

hMir  tta  odl,  iHJur  un  non,  m  hatlit»  ou  r«ire  un  ver». 

(<'yr«BO) 

^     L'Ame  «l'un  ^<tii(iiunt  !   (     uW  pat  fiirilr  i\  .li*4é<|iiur.  «irt<Hit  citiumi  on 

n  e»t  i>a«  .'liKliaiit  en  inWfein« il  rm-  tiui.lruit  lo  bintmiri  .li.  mon  exulionl 

Bini,  J(w.  «iuKriOM,  —  luaii  il  ne  le  nn'U»  |iui«. 

J*>  nVlam»'  domr  l'inilulf^ncu  (U>«  Ifi-tfurs  i-n  retour  île  ma  •'••"ôrilé. 


I>l4t   t'ucili', 
rtirr  huliii, 


Kii  gént-ml,   l'étuiliimt  jKWfM'dc  un  caractt'ie  jovial  «-t  ce' 
car  lo  pn«M«Ke  au  quiirtier  I^tiii,  —  QuéUc  lu,  vous  *ivez,  ■ 
moins  les  KriseltcN,  —  e.-<t  la  phm  U'Ile  é|M>iin-  île  sa  vie. 

UV«t  riieure  jovi  une  où  la  fwnwé»'  ilf  "l'Iiomme"  commiMiii-  à  habiter  en  hii, 
et  (-ela  l'i  "livre,  lo  «runilit.  Il  ouvre  I.m  yeux  i\  la  "vraie"  vie,  si  je  |K)uviiis 
m'expri:.  1  ainsi,  et  elle  lui  sourit.  11  nu  i|u'i\  se  laisser  oller  uu  courant 
iwur  •Hro  lieiireux. 

D'ailleurs,  on  est  ifiMitil  |K.nr  lui.     Cynino  nouveau  Relire, —avec  le  ne/, 

moins  lonm;  et  l'esprit  ins  vif,  —  il  aim.  A  poitiiiier,  à  paiiaelier,   i\  briser  le 

cadre  i'-troit  îles  lois,  quitte  A  les  refuiii'  eii.-uite  ;  il  a  horreur  îles  sentiers 
battu.s;  il  aiine  ù  jeter,  d'iiis  la  tiani|uiiité  bourgeoist»  de  noti-e  ville,  de.s  coa- 
pl.tsjoyeuxet  sonores  sans  que  le  publie  lie  s'en  oH',is.|ue  outre  mesure.  I! 
se  dit  en  lui-mènio,  ce  Imn  public,  ce  que  nous  chantons  souvent  :  "Voilà  les 
étudiants,  c'est  Laval  oui  pass»-".  —et  nous  laisse  passer,  .le  ne  parle  pas  de 
la  jiolice  :  lAf  chef  Trudel  est  quelque  chose  comme  le  président  honoraire  de» 
diverses  facultés  de  I.>aval 

Quand  l'avoi-at,  le  médecin  ou  le  nr'airi",  dev  nu  vieux,  rencontre  sur 
son  chemin  les  carabins  qui  se  rendent  •  orps  vers  quelcpie  démonstration 
ou  partie  de  plaisir,  il  s'arrête  un  instani  musé,  devant  ces  jeunes  qui  ont 
tant  de  gaieté  dans  les  yeux  et  su<-  i«8  lév  ...•,  ;  et  leur  passage,  lii,  il  deux  pa.s 
de  lui,  brusquement  le  rejett-  Ireiili;,  quaranU'  ans  en  arriére,  alors  que  lui 
aussi  était  étudiant,  carressant  iis  mêmes  n-ves,  les  mêmes  i»mbition»,  les 
mêmes  espoirs  ;  et  le  -ivonirs  ;»-  uméi:  de  cette  vie  heureuse  lui  montorlt  en 
foule  &  l'assaut  du  ci»-:'-,  car  ils  anir  un  peu  lui-même,  un  peu,  "sa"  jeunesse 
et  cela  est  si  bon,  si  frais,  «lu'il  sent  parfois  quelque  chose  de  délicieux  s'atten- 
drir en  lui 

L'étudiant  est  enthousiaste.  D'instinct,  il  a  le  culte  du  beaa  et  du 
vrai,  et  ce  culte,  il  l'attirme  bruyamment,  ne  se  souciant  «uèie  d'y  mettre  un 
un  peu  de  mesure  ou  d'élégance. . . 

Il  -sait  par  cœur  plusieurs  pages  de  Mu-sset,  lie  Cop{)ée  ;  il  a  lu  les  meil- 
leurs discours  de  Montalemlwrt,  Iterryer,  Lachaud  ;  il  dévore  Lacordaire.  Et 
quoi  d'étonnant  qu'il  soit  attiré,  à  cet  âge  vers  la  pot-sie  et  l'éloquence  oii  se 
rencontrent  le  plus  d'enthousiasme,  de  claironnant  "et  j'ajout«'rais,de  fri-misse- 
ment,  —  SI  je  ne  craignais  de  rewvoir  une  pierre  par  la  tôte  !  Plus  tard  il 
s'assagira,  mais  aujounl'hui  il  «iine  les  moti  qui  ont  des  ailes  ! 


C  est  la  môiiic  chos  '  pour  l'anihitiim      ti  .     i 
eM  placé  sur  un  U-rtre  et  -fres.Vrrt  "ointe  ié',     l'T''  ^'l''     L'^'*'"^i«"t 
"ir  :  ce  tertre,  c'est  sa  jenneU  !  ^  ^  "''  ''  '*«'"'*^^  ""  ''''«  l'^ve- 

li  n-i«„ore  pas  qu'ils  sont'clairïmé  à  Sv  >r«,t  "*:  T  '^  ■"  l"*""^^''  «l.  ! 
ont  fait  un  l.ail  ave,-  les  cîn.es"  cimme  dit  .  ''  n  ""  ^"""^  «^i'"''^  ^"i 
^ion  sur  sa  .«leur.  On  rira  ue'ses  S  '''f-^"^ '■'«"•  ,  ]^  "e  se  fait  pas  .l'ilJu- 
pas  le  père  Couhé  .,ui  s'^-Hai  un  ,?'.",  ^Ki  '  "  '^'«^^"■•'  ''"'•-•  ^  est-ce 
vous  en  conjure,  po'ur  ensoleiller  ^t'i;  on.ier  v.i\t;t"ns-"';/"""^  ^"'if  '  ^' 
bition  doit  chanter  dans  votre  Tune  commp  L  I  *^  ',  **  '*"'-'"''^''   "'  »'"- 

<lu  soldat".  """^  '^  ^'""■"''  ■'«""'e  la  c.'iarge  au  cceur 

L  étudiant  veut  se  créer  mit"  i.lo..^  «..      i  -i       i 
-nêlée,  et  si  elle  es.  n  de     •     S  Ï  I    urt^rtl'   '   ^""""'  ^•''^'>"^™  «'ans  la 
c't  buter  contre  régoisn»:,  travaille^  e  'p  î^r       ur'^^^rf  "'  i;'""  ^''''  - 
couche  socale,  eh  l.ien  !  P<.ur  se  donnera  «e        il  S  J      -^         "^''"r  ^^ 
<'et  enthousuu«nie,  et  il  v  trouvera  la  force  JZlli,  ''  '  '''  P""^*^''  ''^"^ 

ge  loux  sous  le  fardeau  •  'ifcessaire  pour  n..  pas  Héchir  les 

Il  est  jiatriote. 

Tn  amour  démine  ses  amours  c'est  <...Ii,,-  -i  > 


L'EPARGNE 


9  \oilà  le  magasin  par  excellence 
Ce  magasin  porte  bien  son  nom 
c  est  en    y   achetant   que  vous 
pourrez  faire  de  l'épargne. 

q  Les  propriétaires  ont  pour  devise 
de  satisfaire  à  tout  prix  leurs 
clients  et  c'est  ce  qu'ils  font. 

HABITS. 
CRAVATES, 
CHAPEAUX, 
Etc. 

J.  T.  LAROCHELLE 

GERANT 

73,  Cote  du  Passage, 

LE»  IS.  p.  Q. 


Quartiers  Généraux 
des  Etudiants 

Sweaters 

en 

Couleurs 

et  de 

Clubs, 

Etc. 

IW.J.WHELAN 

14,  St-Jean,  QUEBEC. 


vail,  si  humble,  si  ignon'  qu'il  soit,  n'est  pus  jK-rdii  dans  l'n-uvro  collective  de 
sa  race,  mais  qu'il  sera  tondu  dans  le  creuset  immense  où  se  fusionne  le  travail 
des  fiéntrutions,  et  où  se  forcent  les  espoirs  d'un  nationalité  qui  entend  non- 
seulement  exister  —  mais  vivre  avec  éclat  et  jçrandeur. 

Il  ai  me  sa  langue,  parce  qu'elle  est  la  sieinie  d'abord,  et  aussi  pour  sa 
beauté,  la  souplesse^  et  son  éclat. 

Il  aime  son  pays  à  cause  de  ses  paysages  magnititiues,  de  ses  liorizona  sans 
fin,  (le  s^m  sol  riche,  técond,  et  surtout  de  son  histoire,  de  son  histoire  qui  fait 
penser  à  une  légende  où  des  héros,  beaux  comme  dos  dieux,  se  seraient  battus 
longtemps,  dans  une  apothéose,  pour  cette  chose  qui  ne  meurt  pas,  qui  ne  peut 
I)as  mourir,  et  que  Fréchette  a  apjwlé  dans  un  vers  sublime  : 

"Un  haillon  troué  iiu'inonde  la  gloire". 

G  Y  PS  Y. 


UETUDIANT  POLITICIEN 


Discours  prononcé  à  St.  Prosper,  (Inutile  de  dire  que  c'en  e.st  un  "prospèrs'  ') 
devant  cent  mille  ignorants,  genre  Paul  Pex. 


Monsieur  le  Président, 
Messieurs, 


T'n    pied  dans   le   pass*'". 
Ions  vers  l'avenir. 


Permettez-moi,   Messieurs,  de  vous  dire,     avant  de  conunenro' ,  qu!>  je  ne 

suis  pas  venu     ici (Voix  dins  l'auditoire  :     "T'as  menti,   t'es     venir^», 

pardon,  que  je  suis  venu  ici (cris  :  ''Ks-tu  venu,  (ui  n'es-tu  pas  venu  '^"). 

Je  ferai  remarquer  à  mon  interrupteur,  (lue,  puisque  je  parle,  •"loquoi".  dune. 
je  suis  venu. 

"His  rébus  dintis'',  comme  César,  siutoiis  le  Uuliicon.  (Interruption  :  Le 
Rubicon.  qu'est-ce  que  c'est  que  c't'animal-là  'r** 

Primo,  ce  n'»'st  pas  un  animal  ;  secundo,  étant  un  ruisseau,  ce  n'c^st  p:is  !:i 
nier  à  iKiire:  Tt  itio.  pane  (|uc  César  l'a  santé,  il  ne  s'en  .suit  pas  nécessain^- 
ment  qu'il  ait  fait  une  "sottise".     (Applaudis,sements). 

Maintenant.  Messieurs,  j'entre  d  ins  mon  sujet.  ("Sortez-le"',  cric  (ju"!- 
qu'unV     Qu'est-ce  que  l'Etudiant  ynditicien  ':' 

.Te  vous  ferai  d'abord  reiuraquer  (lue  c'est  "drtMe"  comme  les  mots  sont 
"drôles"  parfois:  ainsi,  prenez  le  mot  "poli".  Faites-le  précéder  d'étudiant, 
vous  avez  l'Etudiant  poli.  C'est  ce  que  j'uppelerai  une  alliance  "de  mots"— 
qui  ne  S'^  distingue  du  mariage  i\:\c  par  le  seul  fait  que  ce  dernier  est  une  al- 
liance "de  maïux"     (Hourrah  !     crient  les  vieux  garvtms). 


Faites  suivre  "pali"'  (Jp  "(i, •     ••        i     *  • 
ensemble,  vous  aurez  :     '•J/Etu.l.a.'.'t  l'olilicf^.- "»"'''*""'"'    •^"'>'"'^  ^^  ^ou* 
Re:.,  Z^:!  "'"'•  *^'"^  ^"'-^'  '•■<?<«it  l'anl,  IMiable  à  tK.uver!)     Xi  Taul 

nui  it!!ïf  ••itlL.^^ï;:!:^!^  'rr^^JT'-  "t  -"-  "^">^-''-.  - 

Dono,  Messieius    les  Ft./^l ,-..„/    "'*/'"•'"  ^'""i"''  '^  mot«  «ont  drôles, 
fois  .rêfre  politiei!!;.':         ^'•"''"'"^''-  '1"'  ^"'t  toujours  polis  se  permettent  pur- 

KU-e  politicieu  ,.our  „„  Etudiant,  savez-vous  ce  oue  c'est  « 
C  est  tout  hraver    Afesme.ir»    „•    »     •  '  ' 

ï>^  ï^::;t;X;  T-  ~'  '  ='  ^^^  ^'  ™  -' 

'»•«■,,«'"''"'•  <'»wi<.u,ii„„„™™s;,;;i;,',"";  •■>  '™°™»'  i-  ™rr„p,i„„  „  ,, 
i...n„irTr;p,!:;'%i;,:;t;;,';,J'';T'"'  ""*"■""•  ""«  »>■  «-™  <rop 

'■■'¥:!;t:;.TeCn4r '™''^^  "" '""  ^ 

•lue,  dans  le  noble  but  de  servi,      /il  .  •   *"  ''''  ^'^'"•'  '"«"-•  P^"  iniiK^t» 

ri^noede  la  foule.  .  i,Z.;  ,  "'7  •  "'"  r^'  ''. -uille  a.quérir  réxS- 
Je.  abattez-le.  Messieurs.  rW  «^^'ou;/ v  j'?-rr'V''rn 'i""-''''"^^-  '•i<li'-»ns^ 
n.ettn.  ,1e  .e  relever  et  de  rev^.i?  ,;  /  '*"'''","*  l'ol-^^'ien.  cela  lui  per- 
apn^-rn  et  plu.s  Etudiant  que  \ymaisV  A^n  '  r^'"'  '''■•'"''•  ^''"'^  ^'*''-  T^'« 
toiiv  e,st  papné.)  '       •'•""•'"'•     '-^PPla"«ï'W"inents  prolongé.s.  I/amli- 

li'êtes-vous  au.ssi,  I>eeteurs  :- 


.  "Monsieur  Sherry". 

^,^  L'ESPRIT  D'AUTREFOIS  ^^ 

•l-i-'uT^vinr^^opl;::'::::;:;::;;;;';;;;;!;;;;-    l-  nnnn.,ur.   tém<.i„   ..etr. 

URE 

Tn.du..,.on:     AH  à   .auehe     KIHL  ;.  droite.    riM-:  ,,ar  d....  „..., 
Arapoehent  la  droiture  ,,ar  dessus  tout. 


Jos.  Hum   ~ 

TABACCONISTE  GROS  ET  DETAIL 

276,   RUE   ST-JEAN 

QUEBEC 


PORTEZ  ....  BERETS  ! 


; 


; 


11  «-Kt  (louN.  M.vt'ux  (M  vcldiit.'.  tiiuf  (•..nmii>  1»>;  j.ilis  yeux  qui  ainu'iil  à  It 
reparrU'i-;  il  f'iatlc'la  vue  et  ])i(.vo(i«e  lattuuclieiiieut.  Coiiiiiio  tout  ce  <iui  est 
heau  et  apréalile,  i»ii  Ta  inventé  et  (m  l'a  lait  ]nn\v  les  élutliaiits.—  llt-Uis  .  Il 
faut  voir  aver  ([uelle  sui)erl>e  indiftereure  re\ix-ei  le  traitent;  un  dit  UK-me 
que  quel(|nes-uiis  le  iiiéiirisent  et  en  nnisrissent.  •      i       i    11 

Tue  lemine  que  j'aime  l)eau(<iu)i,  d'almiil  ]aiT>'  (|ii'elle  a  iciit  de  lielles 
rhoses  et  ensuite  iwii(v  (|iie  je  ne  l'ai  jamais  vue,  a  laissé  dans  ses  i>ages  inti- 
mes quelque  chose  comme  cMa  :  "1-e  prestige  de  runiloiine  ou  du  liéreî  sur 
riniuRination  féminine  réjxMid  à  un  idéal,  à  un  désir  de  donner  son  coeur  à  uu 
être  ()ui  tut  autre  chose  (lu'iin  homme  ordinaire.  .Ne  ciaij.'n'iiis  i)as  de  nous  en- 
tliousiasmer  lors<|ue  nouH  voyons  passer  un  groupe  d'étudiants,  l'air  crânt; 
M)us  leur  hérêts  et  dmiieau  au  vent  :  "("est  la  l-'raiice  aimée  et  aimante  qui 
pa.sse.'' 

Kntre  nous,  s'il  y  avait  toujours  eu  des  femmes  comme  ci'lie-la  sur  la  ter- 
re, on  n'aurait  jamais  entendu  jiarler  du  léjrendaire  concile.  (|ui.  suiviinl  cer- 
tains historiens.'  s'assembla  un  jtuir  iM.ur  résoudre  le  grave  i)rol)léine  (lui  con- 
sistait à  savoir  si  la  feniim-  avait  réellement  une  âme. 

Et  les  étudiants  de  (^uéliec.  en  s'ohstinant  à  se  coiffer  omme  le  commun 
des  mortels  v(M)t  emiiécher  celles  de  nos  compatriotes  qui  ont  une  âme,-— elles 
on  ont  ttnites.— de  sentir  leur  (-(MMir  battre  sous  cet  entiiousiasine  et  de  frémir 
FOUS  cette  émotion.  •   -    i 

Allons  donc  !  l'ouniuoi  dissimuler  l'emlilênie  (|Ui  reflète  la  dignité  de 
votre  idéiiJ  et  la  hauteur  de  vos  ambitions  !'  Vous  nave/,  pas  le  droit  de  rou- 
gir de  ces  nobles  sentiments,  et  vous  aile-/  tous,  suis  excei)ti<ui.  (deimis  Henri 
jus(iu'à Fabien),  coiffer  votre  chef  du  l>érêt. 

liC  béret  n'est  pas  un  article  à  dwlaigiier.  à  pndaner  ou  ii  oublier  puitout 
(.il  vous  irez,  dans  vos  excursions  à  Montréal  lui  ailleurs.  Soyez  de  votre  âge 
et  de  votre  si>hère.  Le  harnais  des  habits  de  fêtes  .t  <le  circonstances  courliera 
assez  tôt  vos  jeunes  épaules. 

Et  si  vous  avez  bien  vécu  votre  vie  duniversitaiie.  ce  11  est  ])as  su.ns  une 
larme  d'amitié  et  de  regret  (|ue  vous  direz  un  jour  "adieu"  à  votre  béret  d  étu- 
diant. 

Puis  vous  le  conserverez  jn-iVieiLsernent  (|uelqiie  ]>art,  chez  vous,  et  (piand 
vos  yeux  le  rencontreront.  ]iar  hasard,  que  de  doux  et  agréables  souvenirs 
affliiiToiit  à  votre  mémoire  et  feront  vibrer  votre  c  leui .  l'our  un  instant,  vous 
reviendrez  étudiant  et  (|uelle  jouissance  ce  sera  pour  vous  alors.  \  otre  beiet 
n'aura  pas  changé  :  il  sera  enciue  aussi  doux  'lue  les  mains  qui  1  auriui,  cii- 
ress<''.  aussi  velouté  que  les  jolis  yeux  (lui  l'aULint  regardé  si  s<mvent. —  mais 
]Miur  «lu'il  vous  fasse  éi>i<iuver  t(uites  ces  sensations  et  (|uil  vous  redise  tant  de 
choses,  il  faudra  <|Ue  vous  l'ayez  l'orté. 

"El  Capitane". 


p    s.—  Il  est  bon  d'ajouter  que  ces  bérets     i;our  toutes  les  facultés     sont 
manufacturés  par  la  célèbre  maison 

J.  B.  LALIBERTÉ,  145. ROE ST-J8SEPH, ST RDCH,  QUÉBEC. 

où  l'on  peut  aussi  se  procurer  les  pins  hantes  nouvautés  en  chapellerie,  tels 
que  cha])eaux  de  Panama.  duHieaux  de  paille,  chapeaux  de  feutre,  dùrs^  et 
mous,  noirs,  de  toutes  les  dernières  nuances,  à  des  prix  réellement   Ikis.     ("est 

le  rendez-vous  des  Etudiants. 


MADEMOISELLE    ROLLAND 

parce  „ue  à  tant  ;«e  ;?;";,., re^^,  "l  nn'r'iV''  '"'  ^"""  l''  Pr"^'  '--• 
tiffue  sa  plume  et  le  m,>Lnrv ient  m  •; , T^  "  "*"  ''^'''''■'"  ''''  ^^^^''^  •  ""  f^" 
d'une  amitié.  "'     "  '  ""  """"^'^  ''""  ''•*  ^^  ■•e,M,.ser  en  parlant 

fions.     Il  Ini  pkisa  t  .leVlanir  ^S  ""'     n  «  Point    .lAlai^né    nos  ova- 

cune  .léfaillance  et  semble  vÏri£Tnnfrn7""  '""''""•  ^"'  "^  "^  I^""«'  '»«- 

déii,?;':!^s!:./''„r;rlr;i";f:"r";:  lajiouieurnnHie  .le  "Mi„.i-  =  i. 

R^Rin.enf\  chaque  ?.'  s  e  le  ^^'^ii,  ;.t""j  ^  ^^r"^}^  /.'<^  "I-  ^ilie  du 
ment  suivi,  anl.-imnont  <.omnris  Ft  ,«  rii  •''*^^"'  niel..<hq„e  est  étroite- 
compréhension  dos  diverses  masi.in.V  ?  P^rsonna  ité  se  révèle  dans  oette 
ravir.                          tin.rs.s  masi,(ues.   qu  on  ne  p.Mit    rien  faire  que   se  lais.ser 

A  la  vérité,  semblable  exécution  eache  une  âme  précieuse 
ses  lèvres  et  1  Vclat 'nH^^lurTi^S?;;;.;:.-;:""-'  ^'^'^  ^'^  ^■'*"  "^  ''•' 

pi«spï;""!^:~;'Kr"mr:;.tr-/''"''^  '^'^^  'î"^  '""^'•-'-  '^ 

que  pour  elle  et  n  Vst  ni    cceS^  mus.que    qui  n'a  pra^ue  d'amour 

autres  femmes  '       '«'"^••^Ml.le  a  lu  coquetterie  folle  ou  la  dissipation  ,les 

le  taot  q,M  ménage  et  la  sincérité  qui.  paisibleu^-nt.  oo^rii    ^'"""'^  '^"'  ''"^="™"' 


"Vlan". 


0r  ^riAur  Xan^iois 

Clnnirgien-Deiitiste 
7,  Rue  St-Jean.  H.-V.    Québec. 

HEURES  DE  BUREAU  : 

8  à  12  a.  m..  I  à6p.  mr.    7  à  9  p.  m. 
Téléphone  1151 


TELKPHOXKS. 


Bi"UEAr:;ms 


HKSfDEN'CE  :  L'.iH.-.  U  14 


M.  A.  LEMIEUX 

AVOCAT 

liCKBAl;  DU  JoiB  KT  Dr  SOIR  111   .St-.I(.ski.., 

QUEIJEC. 


<>-^><><><><><><>s><><S><><><><î><..î>-t-a>-î>-î   ^<j>«><><><î><><î><S><!>«<>«><>><><><î> 


Contrat  de. 


Mariage 


Modestement  dédie  à  mes  r  50,000  lectrices) 

(Vllf  (jiie  j'aiiiitTai,  l'uiiue  Je  mon  doux  rêve 
Aura  di'  farauds  yeux  lileus  sous  ses  boucles  d'ent'aiit   ; 
1a'  toeur  bien  chaste  et  doux  comme  un  ange  le  i-èye, 
Un  vague  teint  rosé  de  beau  songe  mourant  ! 

(Puul  Ciérardy-Ro«eaux). 

L'AN  MIL  NEUF  CF.NT  ONZE,  au  mois  de  m;ii,  par  devant  K.  Rabin, 

Xotaii'e    pour    le  pa\N   des   Songes,  rt'sidjiiit    et  pratiquant    au  soleil    comme  à 
la pluie,  ont  comparu  : 

Sieur  Le  Rêve  et  Demoiselle  La  Chimère,  (jui  ont  fait  entre  eux  les  tou- 
illantes conventions  suivantes: 

Art  I.  Le  Comparant  donne  à  sa  future  épouse  le  trésor  inestimable  de 
ses  talents,  de  ses  espérances  et  de  son  amour  ! 

Art.  n.  En  retour  de  l'aisance  et  du  bonlieur  qu'il  lui  promet,  il  la  veut 
é])ouvantablement  belle,  avec  une  noble  démarche,  des  yeux  de  pervenche, 
une  voix  adorable  ! 

Art.  IIL  II  la  veut  en  outre  blonde  comme  les  blés,  héroïque  et  fière  com- 
n>     une  reine,  douce  et  so\imise  comme  un  anfje.  forte  et  capable  de  "relever", 

(aux  heures  île  défaillance),  le  courage  chancelant  de  son  mari  et  les 

manches  de  son  ju'ignoir  pour  faire  cuire  un  bon  dîner  ! 

Art  IV.  Elle  devra  manier  également  bien  la  plume  et  l'jiiguille  et  tou- 
cher avec  une  même  j)erfeitioii,  le  piano,  la  guitare  et  le  balai  ! 

.  Art.  V.  11  est  stipulé  ([u'elle  touchera  souvent  le  balai,  non  pour  en  casser 
le  manche  .sur  le  dos  de  son  épou\,  mais  bien  pour  l'u.sage  auquel  il  est  géné- 
iiiK'Mient  ih->tiné  ! 

Art.  VI.  Il  la  veut  ni  troj)  grande  ni  trop  i^tite,  ni  trop  lourde  ni  trop 
légère,  humble  mais  orgueilleuse  de  .ses  droits,  instruite,  discrète  et  spirituelle. 

Art.  VII.  A  ces  conditions,  (et  ii  bien  d'ii-utres  encore),  il  en  fera  sa  com- 
pagne pour  la  vie,  car  ju<i|u'à  présent,  il  a  cru  voir  se  réunir  en  Madenijoiselle 
"La  (^himère"  toutes  ces  brillantes  ipialités. 

Art.  VIII.  Si,  pour  son  malheur  et  celui  d,"  sa  future,  il  découvre  en  elle 
de  sérieux  défauts  t>f  des  iinpei  fections  notables,  les  présentes  "onventions  se- 
ront nulles  et  sms  effet. 

Mademoiselle  "lia  Chimère",  à  son  tour,  nous  a  fuit  ses  ,  .l'ations  ainsi 
qu'il  suit  : 

Art.  T.  .T'arrepte  le?  conditions  de  nvwî  futur  épuix  et  je  l'a'-cepte  lui- 
même,  en  bii  imposant  les  miennes. 

Art.  TT.  Je  serai  tout  ce  qu'il  voudra  pourvu  (lu'il  soit  fier,  sans  raideur, 
sinnde  et  distingué,  afi'jble  unis  cutisciertcieiix  de  sa  dignité,  as-^esi  riche  pour 
me  doTiner  un  auto  et  un  chauffeur  avec  ! 
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uveo  lui  !  ■     ^  "  *"^''     "  "«^w^  m'amener 

^^^f^:^''Z^;l^^^  "^-'--nue  .a  ,i. 

tabac  '"  '""  ^«"I^'^^t  dans  le  manger.     Jan«  le  boire  et  dan,    1« 

ti^  à  me  donner  de.  tr/ignl^eri^rfan'*:  '^  ^^"^  '"^e'^u':"";"  '""'i 

Art.  IX.  Il  me  fournira,  par  année    sent  ou  h  ..rrii: '.  P^'*'""  ' 

de  robes  pour  la  rue  et  une  di.^ine  Znr  le    J     X/^'*P^''"• .""«  trentaine 

sures,  vinjrt-cinq  paires  de  jrantt  du  3,  1     .   .  "^""^^  P**"®"  «^^  ^J"»"^" 

suranc*,     il  pourrrme^tisfaire  e    ,.      !  7  •     t""^  ""  *™"  P"''""" ^'as- 

rons  qu'un  !  ^"^fu're  et  se  satisfaire  iu.-même  puisque  nous  ne  fê- 

les ^t  Sx  v;:"T;3;r::t^r:^^.^r7'^'"*^^  i  --  ~- 

en  supporter  la  majeure  partie  *  ^''"  P'''^t«'ndu  tel)  ;  ji  devra 

runitn  eYdeî:o3;aZ;ie::t""^^  ^*'  "^"'^-'"''''-  ^^^  «^  l>«ttre  à 

p^^rco^tiLtirSrtii^i^^-j'^iïrf'^r'^^'-'^"*^^^*-'^^  -^^  ■'^ 

ga^er  dans  le  nia.v.^e  k^mme  dan    une  exl U^      ',*  P"?'.""  oonséquence.  sVn- 
apr.s  n.ûre  n-fi....  pour  -^ >  at:rTe:j:;~îuïri';^7o,f  :  ^''"^^'''  "^^^' 


Dont  Acte, 


"Le  Rf've", 
"La  Chimère". 
"K.  Rabin", 

Polaire. 


LES  PERTURBATEURS 


.iXJ><J,. 


Certains  bipèdes  à  l'esprit  chagrin  s'entendent  a  rr.^,...»ii  i 

commères,  qui  pou^nt  le  îerrou  'ua".ni'\ont  \^uTJ  ettr^ï^I^ 
et  inconvenantes  les  manifestations  d'étudiants     Ces  a^n- M  ^    ^^^^^^leuses 
Nietzsche  n'ont  aucun  sentiment  dionSnl  et  ne  f  ol  f  ?      T    ^"'  '" 
dolympien  dans  l'expression  bruyante -d'un'rpassion  sl^uSe  ét'f^rtt  ''^""   ^^ 
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Ils  sont  1p  trinte  produit  d'uiip  civiliMtion  décadente  où  la  police  r*Rlf  au 
rythme  de  son  bâton  le  marclier  des  promeneurs»,  apprél««nde  au  collet  c«ux 
qui  se  livrent  gratuitement  au  chant  et,  chose  to\it-à-fait  bizarre,  nnffr  les  gêna 
qui  x'nrrrffnt  au  coin  de«  rues. 

L'ordre  jKiur  eux  est  fait  du  silence  des  passants,  de  leurmarrlie  régulière 
et  TnodtTée,  du  vacarme  des  tramways  et  des  camions,  des  beuglements  de  toute 
une  procession  d'autos  lancés  à  tout*  peste.  T'est  donc  \ine  grare  atteinte 
portée  à  l'ordre  établi  si  des  piétons,  coiffés  de  bérets,  qui  leur  donnent  un  air 
fanmclie,  et  armés  de  formidables  cannes  de  jonc,  se  permettent  de  défiler  en 
ciiantant  clans  les  rues. 

Il  serait  fort  intéressant  de  cnimaitre  de  ces  champions  des  vertus  civiques 
ce  qu'ils  reprochent  de  désordres  tt  de  cliahuts  à  la  jeunesse  étudiante.  Nos 
manifestations  furent  toujours  d'une  inspiration  joviale  et  franche,  jamais  ma- 
licieuse. l4>  beau  tempérament  ardent  et  prime-sautier  que  l'on  se  plaît  à 
trouver  ciiez  la  jeunesse  les  excuse  et  même  plus  :  les  justifie.  \a  collège  avec 
sa  vie  renfermée  et  monotone  a  refoulé  dans  nos  cœurs  de  vingt  ans  trop  de 
poésie  et  d'ardeur  pour  que,  — cette  vie  monacale  de  dix  ans  une  fois  termi- 
née,—nous  ne  rendions  pas  à  la  jeunesse  ce  qu'elle  exige  d'expan.sion  et  de 
vigueur. 

Laissons  aux  vieillards  atrabilaires  et  aux  chroniqueurs,  qui  nous  traitent 
d'abrutis,  de  déséqviilibrés  et  d'obscènes,  la  sagesse,  le  calme,  la  gravité,  la 
pondération  et  toutes  les  austères  vertus  du  diable  devenu  moine. 

Tant  que  jeunesse  voudra  dire  courage,  ardeur  et  fierté,  on  manifestera 
au  quartier  latin,  et  Québec  tout  comme  Paris  verra  conspuer  Thalamas  et. . . 
Xatlian. 

Les  mécontents  n'ont  qu'une  chose  à  faire  ;  pétitionner  auprès  du  gouver- 
nement pour  qu'il  exproprie  les  gens  de  l'Ile  d'Orléans  et  qu'il  fasse  de  ce  lieu 
le  séjour  des  étudiants.  Aucun  de  ces  derniers,  durant  son  stage  d'Université 
n'aura  le  droit  d'en  sortir,  mais  en  revanche,  nul  Québécois  n'y  mettra  les 
pieds.  Nous  pourrons  y  manifester  à  notre  aise.  Deux  fois  par  jour  d'élé- 
gantes chaloupes  y  transporteront  nos  professeurs,  les  seuls  civilisés  qui  pour- 
ront pénétrer  chez  les  barbares. 

Les  apprentis  médecins  soigneront  les  gifles  et  les  "blackeyes",  tandis  que 
leurs  confrères  en  droit  établiront  des  cours  de  justice  où  se  régleront  les 
contlits. 

SijiiKPz  si  la  pratique  du  Droit  sera  agréable  facile.  Durant  trois  ans 
cette  petite  société  chicanière  verra  s'élever  t(jutes  jrtes  de  procès  et  le  Code 
Civil  s'ai)preiidra  sans  étude  et  dans  ses  plus  petits  coins.  Il  est  vrai  qu'à  ce 
point  de  vue  les  candidats  à  la  Licence  ne  seront  pas  xorner»  sur  les  Conven- 
tions Matrimoniales. 

Dans  tous  les  cas,  c'est  une  sugj:,estion  que  je  fais  à  ceux  qui  n'aiment 
pas  la  jeunesse  et  ses  manifestations.     Qu'ils  nous  donnent  l'Ile  d'Orléans  ! 


E.  T. 
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DU  FRANÇAIS,  S.  V.  P 


hn  ti(iu|i,.  ir(»|(,.|ii    l,ii\<,ll..    ,1,,   I      v  11     ■     . 

;;;-.  i.«  .-ne.,. ....... .,;  ï::i^;t-t  \::::tlt  '^;^!:rE^ 

i^îf'r  ^^  ^'"' -""  • -  -«'  ••n:.:;:.:I;:r'v;i;;:..:-:':,,  :^^;;,t:':ïT 

ment  I.«  ,iirPr(o„rs  ,1..  rA„.'li,,„,i,    ,  V,         ,^'    ,;'/  T"  ^'■'""•""-     '''^ ''''•"- 

forrnts.     R„„   s„rr,.ss..„r.   m„„s  r..,,,,    ,    '  s^,;".  "■''^'"    '"'"^  '.''^"^  '"'""   '"■'''f" 
"  I  ->rar,I  ,lo  la  ,K.,,uIa(i.,„  ,,„.-.l,„,,„  ,,';',;  ,,":',;'■  ""■""'•';  î''m.  s.v,Mp.,l,iqM.. 

'      I  '    '  I  (Il    1,1  M'iMi.'sM-  'iiiivcr«^i(i.iip 


Pianos,  Orgues,  Violons! 


Guitares.  Mandolines,  Flûtes,  Cor- 
nets,  Clarinettes, Trombones,  Petites 
Caisses,  Tambours,  etc.,  etc.,  soi- 
gneusement choisis  chez  les  mauu- 
•  tacMiricrs  les  plus  recommandables 


par ^^ 

ARTHUR  LAVIGNE 

93-95.  RUE  ST-JEAN,  QUEBEC 

m.nts'^s'ÏTVsteW^  '^^^7^  ^'-'"--  ^'--'«  et  tou..  a..tr..  i.,,.„ 


n 


L'ETUDIANT  AU  THEATRE 


c;ifs('  tiii  (crt.iiu 


'ri  iS';ii.:':;ir;,;;^;;,.';r;;,:;i„;;-  *■."«-.  .i-av,,. 


"ttciidii  .juf 
'  IUili;iiitH. 


!«'  (Iircrleiir  du   tlii';1tre 


causer  .lu  désordro  ,,/„da„t  !.n  "i! ,/  "  ""  ''"^'"""  ""•''■'•...H,,r..  un  a.t.ur,,» 

'••ra  Miiand  m.'.,,,..  ."^munt  df  n  uv.,.r  pas  .le  v„ix  et  l'aju.lat,: 


^  '"■"'"■■'"■  i™  «r..  viv,  ,„,,i,  ,,,  „ ,,„,•,„„,„• 


A.n.s;  iaîïeH"!"'rt;'''- ;::'  ""  '■""■'"'  ''"^  ^'•''»t'<  'le  voix  venir  du  <'  „ir  '    1      ■ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦< 


l'IKRF^E  SAIXT  Lie. 

VOUS  fauMl  une  belle  CHAUSSURE  ?  t 
J'ai  en  magasin  ce  que  '  ^ 


^n^ce  que  vous  cherchez.    % 

'  ♦ 

J.  H.  BKOIN  Knres.  | 
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Dr  A.  DP:RY 

n.D.s.L.n.s. 

Ghirurgien- Dentiste 

(  niii  (Irs  rues  du  l'oiii  ol  St-.lo-i'|'li 
No  lOM 


Docteur  S.  GAUDREAU 


Àr^eotà  prêter  sur  hypothèqoe 

NOTAIRE 

244   SAINT-JOSEPH 

l'.I.oc  I.KCLr.UC 


DENTISTE 


No  133  rue  St- Joseph 

Tél.  2030. 


Téléphone  2126 

ARTHUR  E.  SiMARD,  L  B.  LL.  L. 

NOTAIRE 

*** 
189,  rue  Desfossès 

QCKBEC. 


DR  RENE  PLAMONDON 

Ex-tKve  (lf>  Ilôpitnux  ik'  Purin 
et  Londres. 

srHClAMTK  :  VoitsOenito-rrinairr 

et  iiMiliciiif  !.'<ni'raU'. 

Annie  lien  riir'- Si  l'giil  n  Lacroix,  Nm  l'i 

Tél.   îJO'i    -    ■         (JlEI'.Er. 


Dr  HORACE  DROUIN 

Chirurgien-Dentiste 

87.   RUE   ST' JOSEPH 

Téléphone,  3333 


Lucien  Camion,  B.  A.  L.  L.  L. 
Charles   F\^s\cr,  B.  A.  L.  L.  i- 

GANNON  &  POWER 


AVOCATS 


BI.OO 


111,  Cote  lamontagne,  mouin 

Tel.  3822 


Dr  J.  ALB.  JINCHEREAU 

Kx-cxUtiu'  des  Hôpitaux  de  Paris. 

Hx-t'li~vti  lU'»  Hôpitaux  Jf  Paris 

et  N'ieniif. 

SPKCIALITK  :  Maladies  de.-  veux,  du 

ne/,  de  la  Ki>rBfi  et  des  oreilles. 

Cuiisultatiun?  :    10  A   12  licures  ji.  ni., 

2  à  •")  11.  et  7  à  8  h.  p.  ui. 

64,  de  l'EBlise,  (Coin  Dofc^-és) 

Tél.  '5061. 


VETUDUNT  C^R^BIN 

'<'KMl(|ii,„t    Cuniliii,     nri..|    1 

•  luiis  (,.  v,.„i  .„„,  .,    ,       ;     "".  "■••"I  niif  iM.iir  un  iiitirl,.  'Il,,  Il 

,.,.    ■    '  '  I  '"  ""     """'Hit    i-iT  rc    -ur  ...      ,.  '"'*•••  il  lion  yt'ii\  (Jiu.  .1,.  .1.. 

mmmmBsm 

'■■■■'; ■":^ '■•-•!".  V.i;:M:!i  "/;;:;:;::-:;;;  ;l'--" ^k- 

''■l'v  <iii    V  \..i,t '        ^"••'-lU  s\\x    1,  I,.,,.    .^ 

■s:::zcz. - -•■-:"■ -"ir ';;;;:  j'r '4;:;;  r -' 

S'.„„,i.  ■  """J"iii«  cl  ((iiaïKi 

profestcr  cdiid..  ,1  1  '"  '  ""<i  f.      an  (li.ii.;.7..  .  "'K.t'MNfr,  ci>ui. 

i:.  vous    ,..   V.    ;;r  '"""•'  '^'■"^^''•'■-  '•  l'-i.  •  '.     ^    n  .      ï'^""'  ''.'^''''fi'"  -le 


Ta,-. .  'û  '  :;';v':"''  '"^"  ""  ^•"^•"-•'  -"^'V.  """""  *""■  '^*  '''"■ 


«liicls  sont  ( 
neurs. 


■'■UN  ijiii   uv  font  p;,,s  ,Ie   I 


'";■   l'.'uvons  ail,.,,  tn,.,  I 


^•"•'  :'     Ce  >„„(   les  ,1 


■»'      (|lle 
'*"".     iiiais 


'soHuviv.s  ►.(  les   (1, 


lu 


V Vnvi..„H  ,«..  l.-ur  .....   l»i..M  .....ni.  nu.  -  n...  M-, l-ur  M.. 

„.,,,.'iU.M..lur.M.:    rVM  leur  fan.- H  ,  ,-  l-  "-  - 

,,„.  „„  i- ,.,v.  .....un...  .-.lui  ..-• -..,.  !..  1....;»..-  .1..  v,v....  ...us 


l|lli    ll'llpl»*.'!.'     I'-"   'I"' 


\  t;lll'Ilt    .ttc    I 


Ml   II  i((ii>»<-ii>     ■  ,  I  •     «      I    .  f.,,,..l    iK.nr 

vi.'i"^.-'M v....;...;.;';'-lî;;,t:::.-:n,X!:;:i:;;r,- 

^■-'".  "•''•:■;"  ;:'ï:^,;:;;:::  ":■,;:  M .,..'  iv.,;:.,n.:,.,...  •  .vy... ....  .-^,..11 

iiiii.    <■  .-*    .-1  i>'.;.i.  la  .i.'.iii''--'  ■  '  '      .  ,     ,     .       1  •• 

Val...!.'  I..-..U-...1.  .•<  ...i........   -l.n  ..-.:. l."l-l'a«   •  .•;,,. 

:,j:;™^r;:;;:,:;r:,t'-r;j;::;:;:;;::;;;:r 

;l:.i:\:.--.iJù-...  -.i-w- .r.-M....a.,.,.ni...s..  !,.,.„,.......•  . 


Pacifique 


U    tal..u'  e>t    .livin.   il    n\:i  v\.u  -lu.l 


C'ftt..  VÎlit.''  ii-.'i.t  cli.z 

L  p.  LAVERGNE 

212,  ST-JEAN 

Tabac,  revues,  journeaux  et 

cartes  postales  '^e  choix 

etc..  etc. 

TELKIMIUNI-;  3130 


THEATRE 

Olympia 

Gontortable  et  Chic 
Vaste  et  bien  aéré 

VAUDEVILLE  de  première  classe  et  VUES 
choisies  avec  soin, 

Ceux  qui  aiment  a  s'amuser 

et  spécialement  les  étudiants 

y  font  de 

FREQUENTES  VISITES 


IT 


/— t-s 


L  ETUDIANT  CHRONIQUEUR      7 

c».a..„.  ..„  ..ou.  .10  foi  ,.,.  ia  vie  ;Vi|  prS:;   ""-"  "  ^""^  '^"'  '""•  J"'>-^'"«"-t 
c-ett..  allure  .,„i  d.lui.K.LV.Tr    Zu'  ":?,/''''"""l"^""-^  -"  l'i'M  ..otr....  par 

nou.  'ô'on;::;;";^::;;;;;::;^;;;;;;!  "''"V""''  ' '"^""'""  •'«  -  -•■•  j-e.  si 

!.•"-  -n^Tites  ;  ot  l'on  V  "a  t   ,  d  :  dilt''"'"^        "1""  ""■'^''""'  '""""'«>«-  ^ 

-  muhipii.,  Ma.„.i,.....e„. :r,„  t  :;:;:;ii::;;;x'?. ''i.Mm.  ....it  «t 

No..  ,....,„  Vile  soit  parlaitril  va  iVs  L'        '"';/■''' '''\^ 

tnl...o-U.||..  A  nourrir  la  vrai?  vi^,„i  '  ,1'''''  '"'"^  """^*'"'      Aussi  cou- 

divers  uroupese.  les  -liv.r^s  ,tZ  '      m'''''.''"'''''','''   ''""'»"  ^'"t.'e  lo.s 

«nau.iuo  pas  d.  .s..  rtM.dTe  utile  '    "^  ""  "'ar'-l'"  pas  saus  but  et  no 

""ivS;::^.^j;;;:;f  :;;lif  ;f  ■''  rr;7  "r,  ""■"^  '•'■  '<•  «-• '^  '-uine 

verve  raillous,-.  '  '"'•        '  '  ''"'^""'  '>''  •''!  ""  'el,  les  .-oups  ,lo  su 

f  videur  ^;;^;'= ■:r;''::.:';;^;::;;/,  ^^  "«.  -  .-act.n.s ,..  pi„. 

>""">t  les  plai..auteri.  .1.  ,  e»s^^  t  L-s'  !r  '''""","''"'''"  "'''-  ^'''"'ntlo, 
-^n-usives  de  ia  .uoil.eur:  rû'^lll^rÏÏ:.  t";!:;X'  :.;r .1^  ' '"'"'""^ 
un  p.','  ^riel;;".  eUe  ViinH'",  "'"'■"''l'"'  "'""'"  '""•«»  l"  »"'"'.  «  lV.,.rit 
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A  t<.nr  hu<lim.,  sourit,  lait  mine  'l.'  «o  clu.q.u-r,  lanr.-  im  U.ut  .le  sermon  :   en 
loi.™  elle  est  .le  l..>nno  Im.n.ur.  et  s,- ti..nt  stncUMuent  .luns  l.'S  b..mes  de 

^"  '''SiTrpir.le  son  apparence  un  peu  1nv..le,  ,.ll..  se  «uLle,  .luoi  .,non  pr6- 
ten.le  à  la  hnni.''r.'  <la  l...ns  sens.  .liJ  taet  et  <!.•  la  nio.leiatu.n 

Pnir.'est  la  .•l.roni.,ue  .l'une  ,...rti..n  .le  la  jeuness...    (   .nnn..  cette  .,.■«. 
m-sse,  la  .'-l.mni.iue  a  .le  nmnili.,ne.s  es,K,irs,  s.,  «.isc-  ,,arf..m  .1  illusions,  ivp.U, 

''"•  T  lou» î:::T.naine.  sur  lesquels.  d'I.ab.tu.le,  elle  tait  des  jncuisions  H 
n'en  ei  ..oint,  et  pour  .'anse.  .,ui  lui  s.,it  plus  cIlt  .,«,.  celui  .le  la  jeun.;  hlle 
û/Ucquoi.s^.  N.L  au,lacieu«.  .■hr..ni.,ue  y  fait  .le  influentes  incursions 
mis  Hen  ne  prouve  .,u'à  t..us  .-.Kunls,  elle  ne  r..sp.cte  pa.  ce  .loiname  pn.lon- 
,1  -ment  Pleil  .le  coirt..isi.-  à  l'en.lroit  des  jeunes  tilles  ,,uebec.,uo,ses.  elle  ne 
leur  veut  .l'autn-  mal  .pie  de  subir  avec  patience  l'assaut  repet.'  de  ses  louangts, 

'''■^'\srl::;t;t:i;;^;ï':;.mm..  pa.t..ut  âineurs.ia  ;;'-ù'.'-f  ?.;^i;'îi- 

trait  .le  1  etu.liant  :    à   ses  m  .ment,  .l'expansion,  elle  l'^'-'-'l^'^V  .  .>r  r' 

Ml.le    runiv..rs  pour  conlid.mt  .les  sentiments  mtunes  .,u.  la  f.,nt   soupire  • 
'.,1  ni.  la  faufe  n'est  pas  à  nous.      Les  .ieun..  tilles  ont  U-au     «l"  «  ^;;- 
nu.ins   aimabl.'s,   si  elles  ne    vulent    pas    nous  ent^Mi.lre   .lire    «p.  ell.  s   sont 

'"""Itus  l^ùs..i.s  maintenant  l'aven  .|u'en  écrivant  ces  lignes   n.,us^  in.von. 
aucunement  en  vue  de  répondre  aux  cr.t..,u..s  ™alv..illames  -ont    -  ^      " 
.meurs  auiaient  pu  iHiv  r..bjet.     Tout  .le  m-ine.  si   n.ms  avions  .lu  temps  a 
!r.  1,   o  n    .'   il    MOUS  ferait  malignement   plaisir  d'abaiss.-,.   I«"  .exe.nple, 
\llvv    e..ir.l  jus.m'à  la  .lerni.^re  .!.■  .^es  critLiurs:  "  tbe  hust  but  not  tbe   eas 

»    t.^     an^  conteste,  la  plus  hain..use  .le  toutes  .m  m.-me  t..mi.s  .pie  la  plus 
'  1  V  ns  .,,>n.,rn.>/-    il   s'agit  du    pro-luit   anti-litt,-raire,  du   produit 

; -ïï^le  nudlvli:  ïu'^:^  ib^'^ous  le  'i.seudonym..  tristement  tameux  .le 

"  '"'t-linusànt  .•brom.iu.^ur.  p..n...vousy  .,ue  .e  l>aul  liex^!  ^^'^^^i:^ 
droite  ..ta  ..ancbe  -les  le...ns  .le  savoir-viviv  :  mais  nous  ne  trou%..ns  point 
et  a  vu^re  le  s..ntimentd..pu.leur  .'.  1. '■  me n taire  .,u'il  faut  pour  se  mo. - 
I    r    n  Jmu.  aux  trens  qu'.m  insuit..      Il  pontifie  .lu  baut  .1.-  J.;  n-  sais 

^.llë  .'">.•;;.:  cbaii;  .1..  littérature;  niais  .-e  .-uistn.,  depuis  M';  J  a  ^ve 
,,ul  était  cbroui.,ueur.  lu.di.e  d-  revo:r,_s,  jamais  .  • ';•"■;  l,,,"^^, 
,  ,is.-.sa  vieille  p.'tite  grammaire  '■ran.;aise  ;  .-e  b.,!,..,...  .l.'s  MU  ^  >  '  '^ 
.■,•.,  uise  dans  !.■  vain  .tlort  .pi'il  fait  pour  mettr..  ...  sty  e  -'-'«.'>'';;,  ''^'. 
„!u„ieux,  le  tatras  .le  s,.s  ,..aipr..pret.'.8  in...b.-rentes.  hn  vente,  lo  .an  ci 
♦  iniK.  '        Tr'iMxiit  s.'sc  ridiculan.lo  !  ,       .  _ 

'"^     R:.;el;"  .'nlin  au  s.,,...   -pd  nous  .3C.n.pe,  si  v..us  permette,  un  .lernier 

"""  T..U.  b-mneme...  celui-i .,uil  nous  a  paru  i.uitile  !..  <!;- -  ;i-;^";^ 

,Mn.  la  .broni.n...  universUair..,  ,.arc..  .pi'.'lle  a  eU-,  .1  une  ta<;.m  K«  "^'''' ;.« 
;,u'elk'  .loiî  étn'  :  le  reflet  ti.i.Me  .!.■  la  vie  .!.•  l'étu.liant.  Lt  ,...us  avon.  e»a>e 
d.'  la  .lém.mtrer  telle  ()u'.lle  est.  j^    j^ 
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MAHEUX  &  GODBOUTI  .:::'«i::"J!-':::i;:!:-  't 

1»,   RUE   S'r-.IKAN  I  ''''"''""'"*  «ievrai.ni  toujours  allcT 

Marchands-Tailleurs    I    ^^f^' ^^  l'auditorium 

HABITS,  COMI'LKTS  KT  l'AfJDFSSl^ 
FAITS  SUR  MESIKE 

Chapeaux  et  Calottes 


Les  Etudiants  v  trouveront  à 
des  prix  raisonnables  tout  ce  qu'il 
leur  faut.  ^ 

Il  leur  suffira  de  présenter  leurs 
cartes  d  Etudiants  pour  obtenir 
une  réduction  de  lo    . 


taire 

P.  W.  DUGAL 

"'est  plus  il  faiiv  ,l„.z  if,  Ktudiauts. 


QU'ON  SI-:  LK  DISK. 


ROBERT  TRUDEL 

NO  FAIRE 

111    St-Joseph 

I  A.  CARRIER  &  FILS  1 

J  ♦ 

I  IMPORTATEURS                 | 

I  t 

I  Fms,  Liqueurs,  Epiceries,  etc.  X 

î  ♦ 


♦ 


Spécialités  :   Cognac  Pélisson.  Tabac  et  Farine  "  Gold  Star  " 


♦ 
♦ 
♦ 
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L'Etudiant  et   la   Québecqaoise 


'■Il  »>st  suiH'il).'  !  ■'     (Sanlou) 

"Kllf  est  éixiuvantaliliMinMil   m  vissante 


(Uiistaiiil) 


Depuis  TaiMMiition  sur  notre  l.la.iète  .lu  pre.uier  type  masculin,  la  ffulan- 

'"""Xu'ï^i^UrTern-stre.  .lu  ten.ps  ..ù  les  l.ùtes  p:.rlaie,;t.  riwuun.e  à  coup 
M-.r  pe  ida  laissait  ,sa  .....upa^Mte  cueillir  la  pon.me  et  les  ie.nlles  .le  v.jrne 
Af.^i  ùe  u  us  r.-.cri..ns  pas  :  .••.■t^.it  lâ^e  .le  ter  .le  la  c..v.l.sat....n.  (  e  <iui 
.latent  ee  us  ..t.Vnne.  c'est  .,ue  n..tre  an.étre  n'ait  pas  ensuite,  en  bon  p,-re 
le  Se  rTs  la"es,.,,,s;.l.ilité  .1..  .l.-lit  .le  la  pren.i.-re  tennue  A  la  pre- 
ni.  .  nte  pellati.M.  .lu  S.n.ven.in  .îu^e.  il  n,';.  .pus  nuMuv  .  ---pf  ot, 
.illalôire      "'-'St.  la  feu.nie-.     "Heureusement  qu'auj.mr.rUui.   notre    cxl.'  u 

*"'"*To«r.ie  m.->n>e.  U^s  fils  -l'A-lam  s..nt  .l.-.s.,rn.ais  class.'-s.  Oui.  est-ce  r./ni- 
niscence  .le  la  premi.Te  ran.'une  f.'.minine  qui  s'.-st  transm.-  y..'''';.T,rr  .^  l"" 
ries  mais  vous  avez  ,.arf..is  Mes.lan.es,  un  r-^*"'  ^ir  p.qu.  1  n.civ.lulite  aux 
S;nonsin;.ions  ^alan.l.  .lu  s.-xe  lai.l.  Il  faut  v.nr  av.-c  .„.  .e  nu.ue  cl.aruu.n- 
te.  vous  taitps  :     "Ali.  ma  chère,  les  lu.mm.'s    . 

Vu  nu.ins.  il  faut  en  c.nvenir.  Vuu  a  ,.r..f.'ressé  sur  la  n.a.lut.e  r..n.le. 

De  nos  i.mrs,  Monsi.-.ir  Prn.n.omme  l'a  onstat/.  les  gens  ..nt  plus  .  .• 
manu're  (L.nù-  I-uple.  .-Laque  in.livi.lu  s'.-st  sp.;c.ahs...  et  les  chr.ut.queu.s 
Zt  enrepi.né  .l'oriffinal.'S  manifestations  .le  la  p..ht..s.e  mascu  .no. 

D'un  bout  à  l'autre  .lu  mon.le.  .m  a  c-l.M.r.-.  la  f-mn.e  On  1  a  c bante.. 
sur  tlm^^es  .ustrumen.s.  Nest-ce  pas  la  belle  IWi-ne.  dont  'i. -^j'^  ^ '(î^: 
n,.  .  t  inspira  le  cri  .l'ILimère  :     "Amour,  tu  per.l.s  Tr.ue    .     (   eta.t  .l.-ja  1  aR, 

.1  ..r.  . 

Et  .le  (luel  train  1  .)n  a  marche 

Vu   n.ov.M,   asr...   les  cl.evali.'.s  rompaient   une  lance   pour   les  lu-aux  yeux 

.1.  leurs     elles    b^  tn.uvéres.  ,1e  .louv   refrains  aux   lèvres    couraient  .b-  .  .. - 

til^ën  ni:!;..!.-    murmurer  aux  châ,.;laines  '-"-es  .ai       on    es.    a  c  .^^  -K^; 
«.,.„,•       Plus  f.r.l     les  D.M'tes  se  n\.>rfonilaient  a   es.  ui>mm    .1.--   in.uiuMux      h 

b  t  et  V  .  o  bnivai/  les  rapièr..  .!.•  cent  ban.lits  p..ur  la  .b^  ense  ,1  un  .a.l- 
!nr.l  .b>  ca.let  .".pris  .lu  b,.u  vin.  ma.s  am.air.ux  n.nune  uu  ,r,.uba.bu„ 

F.n  effet.   M.w.lam.>s.   vous  ..vouerez  qu.-  b-   fut   ti  est   pueri-  banal.  -Mai. 

^""'Trtrii.i..ns  .les  p.-uples  mèm.-  les  pl„s  arri.^re,  sont  .niailbVs  .b-  os 
,l.-.tails  cbarmants  ..uinspiro  la   v,-.n..rat,..n  .lu  beau  sexe. 

Chez  les  in.livi.lus.  cepen.lant.  la  culture  n  a  ,.as  une  mem."  et  ejrab    per 

^''^Ïn  Plein  siède-lumièie.  ..ù  l'on  s.  vante  .1  è.ein.lre  les  étoiles,  il  se  ren- 
contr;  .les  cïvilïs.i  ^V-rtant  .  ncore  l'empreinte  .l'une  ntsticite  primitive. 

Vous  en  cu.naissez.  .lites-v.Mis.  aimabb^s  b-ctnces. 

M.,is  oui  il  v,.,.s  souvient  s.ns  .b.ute  .le  tels  plun,...ts  .,u.  ^^'^^^  Sf"  " 
f.,nnal;';.t  llans  nne  teniUe  ..i-.lisan,  l,un.ou,.i.,ae,  .les  b.i.>.>s  a  la  Mat.vl  1  n- 
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..      Il     .«^-rait     hors  '  ,!o     onv     '   ,  .;.    V"'"  '"  '^'I**'  '  "  ^■'"^">'"-  f'"  J^'  siècle. 
«l'un  seiuJ.lahle  l.bôn.>mLe      N '  i    '   ,.  "'     "^I'l'<l>..r     i.-i     h-s     nusons 

<Los*.s  ,u-il  luut  voiler      To„tî  plante'  1.  ."""T"'   ^"'^  ^'""  =     ''  »^^'  ''^'    "'« 
tombe  (lu  ciel.  '^    "**  '"^  "<•"'»  P"*"*  !•'  '<'«■''  l.ienlaisant.»    ., 

UUf       VdllifZ-VdUS 
•un     il     Sil     COlINciflKv 


<">    •■>'     "plante"    .].>    ,,    .,„,.    ,„„ 
"l.>^..t   un   ,M.UM.u,.  ..t   .lan>   I...  ,1,.,..   ,„,!  ti  1 

•  •II»»       l<llll..,«,.        11..        .      ]•!  .'        ""M"" 


UI 

••  Clui- 
v  a 


rni-n.  ,„•„„  ,-.  j,,„,  ,„,  hL'  l;,".      ,    ,,    '.',;'■"."■•'•'<•  'l"...vs.uS.  .le  h.  ],. 

Mais,  i.ar,l„„n,.K.  K-.-ntille.  ,]     „m  -'noir-vivr,..  ,.  ..^1  tout  pan-il. 

Mais  aujo„r<n.ui    <n,,Y,,r     ,./        .-t  "•""1"'^'"    '»'      irrain  ,1..  s..]-. 

l'-i  l^■x.  les  .h.,.;"h.;!;':\  7  *siii..,^^rr  *':'''r7"';î\'  r^  "*^  '■"  '^-"•^ 


invite 


esi  à  .son 
«Urori    pouriait  l'aiv 


"'"uS;"  '"r  '""''""'^  ""^  ."  ..nWntaUons  décala" 

*'l-l.■l^■neIeSan...ns.,n*'!ne;;i     •     .^'x:";:'r  \     '"^     •^'"^'-'i-i-.      Les 
tes.|u...s  m.Tfrers.  on   ne  ronn.if    ,,J    1     ,1  ''•'•VV'''.  f-'"'""-"''  <■'  «les  fri«,.n- 

'Yii-  '•'■f)?"" '  -";.;-;;t'  :,.";■';;;  :;"'"'-  '■■" ■ 

Mie  est      ei».iivantal.l,.n,..nt   ravis..,.!..  ,.f   .i     ,    ;  1 
l'r.K.lnn.,.  juvn.lre  „n  rh.nne  ,1e  eoe„;  "  '  '     '  ^'^"'■'"" 

pas  -c^;^  r;,S,;'';;t';,::vL;i.;?:in:r-;'-  -*^'"--  ^7  ^ro-.  ne  sont 

'"'a',  s  a„s.  Les  a,tis,..s.  o,,  l," .,',,,  ,1  f /'''''''''"  ï  ""  ^''.l'ive  ..ne.,re  les 
MU,,  s,:,H.rl,es  '.  (irisés  .1.  ..J-.l,  ',,'*  /''''''V''  ''T,  ■•'.""''^""^-  '-'a  toi,  ils 
!"'-l..  .-et.e  fine  ll,..,r  .le  la  i^a  •  /,  n'  t  .n  "'"'*"-  '"•;•''•'"-'-•  il^  '-„.,  ,ms 
"<•  raee  et  arraeluit  a„  ff.m™  j  1  ^'^':::;;,;'"' ,    ''^  '-'   'l'I—u-  à  n.,. 

son,  un  ,,eu,,le  .le  sentiIhon„n..s  ."?.■'"'■ '•"^-  "'•"'  "flex,,,,,  :     "(Vs  C 

^ohe  admiration  pour  v.uis  ^r,   .]■ 
fc'ne^.le  notre  .Vlueation.  indipne  <  , 

Au  reste.  vou.iri..;::;;:,„;  : ,.  t::'^::;;;;,;.  '■'-"--   , 

muse  est  à  ravnn,.,.  ..on.Innn.V.  à  la       ^,  Ht/  S     "Ji!;*''""^  "'  •"-''■•■"-•   no,,^ 
-'■•  1'  v..,.s  de  Sun,  l.n,.lhon,n,e  la  t,-    h '^.h^, ;;"'"- ^  ""-  1—- 


alla. liens 

-•dames.   ,.s,   tout,,  sincvre.     C..  s..r.ur   in.li- 
,"-  'Pialit.s.  s.  n,^  senti,n,.,its  à  vol,v  .'.panl 

a 


mieux 


L 


On  V..US  len.lrait  l..s  vers  .luV,,,  „  ],      -     ' 


.  lus  .laiis  vos   veux   ■■ 

«jentilles   (iuéhecquoises,    s.iyey    touioorc    r.l,... 
•"•...y;:  et  aimald..s:     les  .Hu.ha,;l"H'"e^::  :,,'"'';;:!  v"    ""■"■"•"   ^"^   '^'^^'^ 

Dieu  mem,  noire  ff.WH^,ati,>n   n'.-st  p.      i(^^iX::Tl- 
«■iieore  ,-,.j.a,-d,.r  v..,s  h-s  etoil,.s.   A.f  •.""""".      n,   ..<ro,s,e. 


Elle 
<ra,uou. 


«lit 
elle 


^s,  éprise  .le  tout  re  „ui  est  heau,  no   1     h  .  "'V^  "'    f"'"**'-  '^  '""""'■-  *'"« 

rues.  r,^tudiant.  rire  aux   lévr-.s.  1,  o.ét  su     ht  ,^  T  v'  '"'''"'T'  '»--  1- 
i.a,e  s.,n  avenir  .-ntre  .l.-ux  cl.ansons  '^'  '"'"■^  ■■"'  '«■•'^-   H  P'é- 


J.are  s.in  avenir  tiitre  .leux  fliaiisons 
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s;  ^.M,«  pouviez  analvspr  ses  artps.  scruter  lâne  «lo  »on  ànio    v.uis  -auH,'Z 
Unit  ..•  qu'il  >  iv  .le  lî.Mu-n.sité.  .If  .lév.,u.M.u'nt  «t  .le  ,K,tn..ti»n...  chez  mes  cn- 

''■'''Nle«len...is..!l..s.  je  n\n  ni  le  .Imit.  n.  l'in.lélicates.e  .lêtre  votre  ^<>rt^^^^^ 
importun.  C-nune  t.ms  mes  amis,  je  ne  .lés.re  .,ue  votre  Uonheur  u  vous  par- 
ce nue  c-est  le  bonlieur  .le  la  race.  'Ne  .lonnez  pas  voire  <;oeur.  cmme  .ht  U 
chans..n.  ne  .lonne/.  ik.s  votre  ..H-ur  aux  r.>ses  .lu  cl.em.n.  V.»us  ne  verru-z  jkis 
les  énines-  (iar.lez  les  charmes  et  les  tr-'-sors  .le  votre  .i-unesse  pour  le  ,eune 
homme  s^'-rieux   :     (•<■  l.e  sont  ,.i  les  l.lasés  ni  l.-s  „eurastl..-MU.,ues  .,u.  v.n.s  ren- 

' ''''1/.rn,!H!u,7' •  ri.on.n.e  .le  i'apn's  ,1e  main"  ••oir.me  ..n  l'a  app.'lé  avec  ir..- 
nie    n-est  pas  un  .l..«en...v.     N'ay.-/  .Tainte  .l'appuyer  v.,fre  c.H-ur  sur  le  sien 
il  e'st  viril  et  fort  et  .■•est  à  v,.u.  .piMl  sonjre  .lans  sa  ..l.ami.rette  ou  .^  n.cl.en 
sU  r^-ve<  et  ses  .-iH.irs.     Au-.lessus  ,1e  sa  petite  tal.le  .le  travail,  le  sounr,^  .1  u,.. 
;i.;„,...  ;,ppariti,.n  |-enconra-e  à  r.-tu.lier.  ;ïar.le  sa  vunesse  .sans  tache,  et  tient, 
ses  veux  fix.-s  sur  ri.l.-al  illuminant  le  chemin  ,lu  «levoir. 

■  '  "Sove/.  rassunVs.  .i,.lies  (i,i,.l.e,,|n,.iM.s.  ..t  m.ui  ..'/  encre  a  la  .leun.-ss..  .[.il 
,„„nle.',,'s,n,t  l.-s  iu-vn.s.-s  el  l.-s  raiil.-uf>  .le  nos  enthousiasmes  ,,ui.  seals,  ,>nl 
vieilli  aval  t  l'àjre. 

:'u.s.|.-m..isell,-s,  '•riM.mme  ,1e  lapri-s  ,l,>main  '  vous  -'S-ml. 


Clément  Vautel. 


."!()  ni.i  Ifll. 


CAFE  DE  HAUT  TON 

Café  Savoy-comptoir 
KOOMAS  BROS.,  Propriétaires 

(•>K  ST-.TEAN 


WATERLOO  JUNIOR  1'-- FORGE  O.V. 


Monté  sur  base  en  bois 

("oti.struit  .spéciah'iiioul  pour  les  [Kjlits 
[ouvrajies  de  la  ferme,   tels  que  pomjvîr 


h'  eeiitrifiij^f.   le  imouUu 


•  ^  1  l 

Salle  à  diner  de  première  classej,.^,^^,    ty„,.,ur 
située  dans  le  contre  de  la  Hautevi  laver,  la  meule  etc. 
Yille.  I     (iraii.leurs  variées  2\,    l.   tî,   S  et  12 

[forces.  —  Au.ssi  iiiuuliii  à  laver  et   tor- 

Vous  trouverez  là  le  comfort  et 
un  service  pouvant  satisfaire  les 
plus  exig-enls. 


Tout  est  neuf  et  brillant.  Notre 
café  est  le  meilleur  en  ville. 


[dense  eunihinés  pmir  eiiijiii.  —  Catalo- 
gues et  reiiseigiieiiieiits  tournis  sur 
leiuaiMle. 

O.  A.  (  ARET^rE. 

Boite  postale  a7  8t-Rooli 
Qiié1>ec. 


i 
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HEUREUSE  SURPRISE 


JOHN  D.  ROCKPBLLER 


Nous 


ml   : 


^   .                                                                     ^"'"t  Maliichi,.,  .îl   Miiii  V.\U 
.=lerl™',;;"V"'""  ''  ' ■•  '"'"'"■  """1 ■"••»'  »>,,   |.,,„|  |,„  ,    il  


Viiliv  (lève me. 


JOHN  D. 


"L'avenir  est  aux  jeun^" 

les  Caramiis  sont  partlcullèremeiit  Irrités  à  faire  leurs  aciiits  chez 

Simard,  Carmichael  &  Cie. 


■,-.,- .>^j^  ^^j. 


-"î*  ■*  :,!-?>.: 


•-ÎXÎ*..;^ ;. 


Ils  y  trouveront  en  abondance   et  à  des   nriv   f.r^       • 

"«  ce  ,„n  ,e„.  f,,.,  p„„  ,,„,,,^  .don  ei  ,i  :  L,™:,::':' 

e.  PO,,  .endre  „„.  ,oi,e„es  .i,„e,,  de  celles  de  le;,"  liel  - 

ïîiicoiti-a gréons  le«  nôtres. 


Faites-y  une  visite  et 


Tel.  3954 


vous  n'irez  jamais  ailleurs. 

"5  rue  St-Josep/i 
Qttéhec. 


y.-=r&'^â-- 


Bureau  :  Tel.  3765 


Réiidcnct:  Tel.  3336 


^^^  ^^^B  ^^^A  ^^^A  ^^^A  ^^^tt  ^^^A  ^^^A  ^^^M  ^^^tt  ^^^S  ^^^B  ^^^A  ^^^B  ^^^^^^^^^^^^  ^^^^  ^^^^  ^^^M  ^^^M  ^^^a  ^^^A  ^^^  ^^^»  ^^^A  ^^^A  ^^^A  ^1^ 

*Ç  '*'  'V  'V  'V  '*•  't'  'f  '  '*'  '1'  '*'  'V  '»'  '*'  '♦'  '*'  '*'  'V  'V  '•'  '*'  'V  '*'  '»'  '1'  'V  'V  'V  '*'  »? 

•I» 
4» 


J.  M.  LANDRY 

42(;,  RUE  ST  PAUL,  QUEBEC. 

Automobiles  de  choix  les  plus  chics  et  les  plus  con- 
fortables. Spécialement  VEveritt  manufacturée  au  Ca- 
nada et  la  SpeedweJl. 

Automobiles  de  louaj^'^e  et  réparations  de  tout  genre. 

J'ai  à  mon  j^'arage  tout  l'espace  suffisant  pour  loger 
vos  machines. 

XJiie  visite  ent  sollicitée. 


F.  SIMARD  &  Gie 

142  St-Joseph 


Nous  avons  les  plus 

HAUTES  NOUVEAUTES 

et  nous  sommes  en  mesure  de 
satisfaire  les  plus  exigents. 

Pour  vous  en  convaincre  rendez- 
nous  une  visite. 

TEl-EPHONE,    21  32 


Employez  le  Bardeau 

D'AMIANTE 


I 


NDESTRUCTIBLE, 

NCOMBUSTIBLE. 

MPERMEABLE. 


N'A  JAMAI8  I5ES0IN  DI-:  PEINTURE 


Ai/ciiCi  ixchi.x'ifijiDii,-  i' Eut  (  '(iiKiillin  : 
PHILIPPE   PARADIS, 

111  (ùte  de  la  Montagne,  Québec. 


r 


Ll  BANQUE  IMPERIALE  DU  CmOI 

Bureau  Chef,  Toronto. 


CAPITAL  PAYE «  .  ,^ 

FONDS  DE  RESERVE..." cIS'î?^'* 

ACTIF,  plus  de fi!'!!!'"^''* 

^  03, 7oo,ooo.c» 

DEPARTEMENT  D'EPARGNE 
91.00  peut  vou»  ouvrir  uu  compte 

TROIS  SUCCURSALES  DANS  QUEBEC 


Suce.  St-Roch.  Bureau  Centrai, 

Coin  des  rues  de  la     8.1  rue  St-Pierre. 
Couronne  et  Notre 
Dame  des  Ang-s. 


Suce.  Haute-Ville. 
5  rue  St-Jean. 


TÉLÉPHONES   |  ^JJJ 


QUEBEC  PRESERVING  Go. 


EPICIERS  EN  %m  ET  MANUFACTUUEIS  U 

Confitures,  ^Capital  Catsup,  Gelées  et  du  célèbre 
SIROP  FAVORITE 


*— *-  ■--  ^  ^  - 


35,  RUE   SMITH,  QUJÏ2BEC 

SEULS  AGENTS  POUR  LES 

COGNACS  UASTON  DUGAS 


f  LA    CAISSE    D'ECONOMIE* 


DE  NOTRE  DAME  DE  QUEBEC 


9'  — ^^^^^B^B' 

^  Banque  d'Epargnes  fondée  en  1848. 
f  hmi  Ptliiii»il  :  M  21  Rh  St-Jm.  Hwti-Villi,  QiitN. 

* 
* 
* 


♦-•- 


Succursales  à  Québec. 

ST-ROCH,  Coin  de»  Rue»  St-Jo»eph  et  du  Pont. 
_  ST-SAUVEUR,  No  801,  Rue  St-Valier. 
T  ST-JBAN-BAPTISTE,  No  479,  Rue  St-Jean. 
*  BASSE-VILLE,  No  53,  Rue  St-Pierre 

* 
* 

* 

* 


LIMOILOU,  Boulevard  Saint  Charles  près  de  l' Eglise. 

Succursales  à  Lévis. 

Hue  Commerda/f,  No  103  et  /itte  Edetiy  No  20. 

Les  succursales  de  Sl-Rock,  St-Sauveur,  St-Jeau- 
Baptiste,  et  Limoiîou  à  Qulbec,  et  Rue  Eden  à  Lhns,  sont 
aussi  ouvertes  les  Lundis  et  Samedis  sot>s,  do  7  heures  à 
8.30  heures. 

La  Caisse  d'Economie  est  maintenant  en  mesure  d'of- 

:s  banques  qui  ont  l'avantage  d'être 

à  toute'heure  prêtes  à  recevoir  les  dépots.     Le  public  ne 

manquera  pas  d'apprécier  cet  excellent  moyen  dmspirer, 

surtout  aux  enfants,  le  goût  de  l'Epargne. 

COFFRETS  I>E  SURETES 

Cofirets  de  sûreté;  à  louer  dans  les  voûtes  du  Bureau 
Principal  et  de  la  Succursa/e  de  St-Roch. 

La  Caisse  d Economie  en  raison  même  de  sa  charte  et 
de  la  nature  de  ses  opérations,  offre  à  ses  déposants  des 


4- 
♦ 
* 
* 

* 
* 

4* 

* 

* 
* 

* 

* 


••  i_^  t.aiSSe  a  Brconuiiiic  cai.  .......y...~..v  ~ .—..-,-. 

*frir  au  public  des  petites  banques  qui  ont  1  avantage  d  être  ¥^ 

* 

Ju  garanties  exceptionnelles.  ^ 


* 
* 


0/ 


